
BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L A RÉFORM» SOCIAL* BK A?Tmon-Ho>GRiB. — 

Le ministère da comte TaafTc vient de pro
mulguer, en Cisleithanie, le règlement d'admi
nistration publique destiné à mettre en vigueur 
la loi relative au repos du dimanche et à la 
fixation de la durée normale des heures de tra
vail . Cette mesure législative importante est 
le premier pas du gouvernement autrichien 
dans la voie des réformes sociales. Le principe 
général posé par la loi est l'interdiction detout 
travail industriel le dimanche. Toutefois, le 
ministre du commerce, d'accord avec les minis
tres de l'intérieur et des cultes, est autorisé à 
exempter de cette règle les catégories d'indus
tries dans lesquelles une interruption du tra
vail est impossible ou qui ne sauraient suspen
dre leur activité sans dommage pour les con
sommateurs ou pour le transport universel. 

L'ordonnance de promulgation exempte tota
lement ou partiellement vingt-huit branches 
d'industrie en vertu de la première exception 
(impossibilité d'interrompre le travail"), douze 
en vertu de la seconde (intérêts du consomma
teur), sept en vertu de la troisième (moyens de 
transport,). Il suffit de citer, parmi les industries 
qui continueront à fonctionner intégralement 
on partiellement le dimanche, la fabrication 
des produits chimiques, la brasserie, la distil
lation des ritesps et du pétrole, la raffinerie de 
sucre, la meunerie, dans la première catégorie; 
la boulangerie, la boucherie, la charcuterie, la 
photographie, la coiffure, les bains, le com
merce des vivres et aliments de toute nature, 
dans la seconde; les entreprises d'omnibus, fia 
cres, bateaux, pompes funèbres, le transport 
des vivres et aliments, dans la troisième. 

La seconde partie de l'ordonnance a trait à 
la journée normale ou maximum légal des 
heures de travail, et ne s'applique qu'au tra
vail industriel. En règle générale, les ouvriers-
adjoints (Hilfsarbeilcrn), dans les entreprises 
industrielles, ne peuvent travailler plus de onze 
heures sur la journée de vingt-quatre heures. 
Toutefois, le ministre du commerce, d'accord 
avec le ministre de l'intérieur, et après avoir 
entendu les chambre» de commerce et les syn
dicats industriels, peut autoriser, pour une pé
riode de trois ans.l'extension à douze heures de 
la journée de travail dans les industries qui pa
raissent l'exiger. De plus, le ministre peut ré
gler les conditions spéciales du changement 
d'équipes dans les industries où l'activité inin
terrompue est autorisée par la loi. 

En cas de nécessité soudaine, provoquée par 
un accident naturel, les autorités secondaires 
ont le droit de permettre une prolongation 
temporaire de la journée de travail, pendant 
une période maxima de trois semaines. En cas 
de besoin pressant, les mêmes autorités peu
vent autoriser, au plus pendant trois jours 
chaque mois, une extensien analogue des h< li
res de travail. Les heures s»pplémentaires doi
vent toujours être payées à part. Une série de 
dispositions particulières désignent les indus
tries spéciales au profit desquelles le ministre 
du commerce a cru devoir se prévaloir de son 
droit d'exemption. 

Il est intéressait de noter l'introduction dans 
la moitié cisleithane de la monarchie austro-
hongroise d'un régime économique aussi con
forme aux aspirations des partisans modérés 
de la réforme sociale. 

LES RÉCOLTES DE BLÉ — Il est encore trop tôt, 
dit le Manchester Guardian, pour donner un» es
timation définitive des récoltes de blé sur notre 
hémisphère, mais quelques faits, et principale
ment le» observations faites sur l'étendue des 
terres consacrées A la culture du froment, peu
vent servir de base à un calcul préliminaire. 

Il y a, d'ailleurs, quelque temps que l'on est 
certain que la récolte sera partout moindre que 
celle de l'année dernière. Voici, du reste, un 
tableau pressentant le déficit dans les princ i-
pales contrées : 

Boisseaux. 
Etats-Unis 120 .000 .000 
Royaume-Uni 8 . 0 0 0 . 0 0 0 
France 28.CXXi.000 
Allemagne, Hollande et Belgique 12 .000 .000 
Autriche-Hongrie, Russie et Es

pagne 12 .000 .000 

180.000.000 

Ce calcul est, d'ailleurs, très modéré : le dé
ficit est égal à la consommation annuelle de 
tout le Hoyaume-L'ni. 

En France et en Angleterre, l'étendue du ter
rain consacré au blé a diminué de 10 à 15 0|0. 

Anx Etats-Unis, l'estimation faite nu mois de 
mai de cette année représente les 70 0|0 de celle 
du mois de mai 1882, celle du mois de mai 
4883 en étant les 82 1]2 0|0, celle de mai 1881 
les 94 0|0. 

Dans l'Inde, dans lePundjab et les provinces 
du Nord-Est, la récolte sera beaucoup plus belle 
qu'on ne le croyait d'abord, quoique inférieure 
à celle de l'année dernière, fait que l'on doit 
attribuer à la chute des prix du blé, qui se pro
duit en Europe depuis plus d'un an. 

La récente réaction a stimulé les achats, les 
cargaisons augmentent et la prochaine mois
son.qui se présente fort bien,sera certainement 
suffisante peurrépondre à toutes les demandes. 

Ecosse et sn Italie. Le thermomètre marquait ce 
matin 8- aux Hébrides, 17* à Paris, et 23- enSar-
daigne. 

En France, le temps est an beau ; hier, à Parts, 
le ciel a été nuageux. 

Température. — Le thermomètre oecttgrade de 
l'ingénieur Qusslin, 1, rae de la Bonne, h Parie, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h. da Butta 15° s/, aa-dassus * aéra. 
— 11 h. — 32» 5. — 
— 1 h. — 24» /. — 
F-sotva* banoetétriatie : 765 "i" .1 . 

O b s e r v a t i o n s n i é t é o r o l o s r l q u e s u — Paru, 
34 juin — La pression barométrique est de 
764 à Biarritz ; 700 à Brest. —Le baromètrereete 
élevé et uniforme sur nos régions. — Temps pro
bable : vent faible, ciel à éclaireies. — Tempé-
élavée. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — La dépres
sion que nous signalions hier au large des Iles 
Britanniques, passe an nord de l'Ecosse, elle ga
gne les régions boréales. Le baromètre est élevé et 
uniforme sur l'ouest, le sud et le centre de l'Eu
rope; le vent est faible, la mer belle, le ciel beau 
snr toutes ces régions. 

La température monte partout, excepté en 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

M. Pierre Catteau, conseiller général du Nord, 
vient d'avoir la doulenr de perdre son frère, M, 
Adolphe Catteau Casse, fabricant, marguillier de 
la paroisse Notre-Dame. 

M Adolphe Catteau était entouré, parmi nous, 
d'ure légitime considération. Sa mort causera de 
vifs regrets. 

Cet événement retardera la fôte que le Denier 
des Ecoles devait donner dimanche prochain dans 
les jardins de M. Pierre Catteau. 

Pour des raisons de haute convenance-, que tout 
le monde comprendra, aucune date nouvelle ne 
saurait être fixée en ce moment. 

La cour de cassation vient de rejeter, sur le 
rapport de M. le conseiller Almeras-Latour et con
formément aux conclusions de M. l'avocat-géné
ral Petiton, le pourvoi formé par la commission 
administrative des hospices contre un arrêt de la 
cour d'appel de Douai, du 30 juillet 1S83, rendu an 
profit des héritiers Descat. 

Voici les considérants sur lesquels se base l'ar
rêt de la cour snprême : 

« Le locataire d'on terrain par bail empbyt4o-
» tique, à qui son bail n'imposait pas l'obligation 
t d'élever des constructions sur ce terrain, a le 
> domaine utile et direct sur celles qu'il y a vo-
» loïitairemcnt édifices. 

» En conséquence, il a droit à l'indemnité spé-
» cialement afférente auxdites constructions, danr 
» le cas où une expropriation pour cau»e d'utilité 
» publique, dirigés contre son bailleur, vient L'en 
> déposséder au cours du bail. 

» Par suite, dans l'espèce, le bailleur reven-
» clique vainement, en sa qualité de propriétaire 
> du fonds, l'indemnité éventuellement fixée, de oe 
> chef, psr le jury d'expropriation. » 

L e s obl igations de la v i l le de Bruxe l l e s . — 
La 10» chambre correctionnelle de la Seine vient 
de rendre un jugement qui fora sensation parmi 
les possesseurs (si nombreux dans le Nord de la 
France) do certaines valeurs financières belges. 

Il résulte de ce jugement que le nouveau traité 
de commères intervenu, le 31 octobre 1881, entre 
la France et la Belgique, n'ayant pas reproduit les 
dispositions du traité du 1er mai 18>,6 — prorogé 
jusqu'en 187!) — touchant la cote réciproque, aux 
Bourses do Paris etde Bruxdlle^.des titres émanant 
das provinces, commun"?, établirsements publics 
et sociétés anonymes belges ou françaises, la loi 
du 21 mai 183(3 sur les loteries, momentanément 
•ïuep-indue par cetto convention diplomatique, a 
repris aujourd'hui toute son autorité. 

En oont-équence, la vante des obligations de la 
ville da Bruxelles, valeurs à lots remboursables 
par la voie du soit, rehtM dans la catégorie des 
ventes prohibées par la loi du 21 mai 1830. 

La foule considérable qni se pressait, diman
che, autour du kiosque de Barhioux, a .'te très 
agréablement impressionnés de l'excellente auli 
tion qu'on y a donnée. 

La Grande Farfare r. enlevé, avec beaucoup de 
brio, les meilleur n^orcenux de son répertoire, 
ainsi que plusieurs ait-s composés sur deg ciiansons 
d-< M Dasrousseaux. Celui ci, qui figurait dans l'au
ditoire, s'est montré particulièrement satisfait de 
l'exécution Ju P'til Quinquin. 

Quant anx Mélomanes Koubaisiens, nous n'en 
dirons pas graed'ebose aujourd'hui, nous réservant 
de leur consacrer prochainement un plus long ar
ticle. 11 nous suffira do dire que cette société a 
chauté d'une façon digne de remporter un premier 
prix dans un concours. Les deux choeurs de Sain-
us : Le lierre et le papillon et Voici l'ouvrier, ont 
été interprêtés aveo un goût et une justesse éton
nants, l.a critique ne peut avoir aucune prise sur 
cette audition qui fait prévoir de brillants succès 
pour cette société . Son chef, M. Jean-Baptiste 
Lhoest, n'en est d'aille'irs pas à ses premiers lau
riers ; témoin csux qu'il est ail • cueillir à Saint-
Quentin et à Bruxelles, alors qu'il dirigeait la 
Cœcilia Roubaisienne. 

Constatons, on terminant ce rapide aperçu des 
concerts publics du dimanche, les services que 
rendent les omnibus installés depuis une quinzaine 
de jours et fonctionnant, entre le boulevard Gam
bette et l'entrée da jardin. 

Wattre los . — L'abondance des matières nous a 
forcés d» remettrejusqu'à ce jour.le compte rendu 
de la fête de dimanche, dont nous n'avons pu don
ner lundi matin qu'une faible esquisse. 

A 3 heures et demie de l'après-midi, \'Union des 
Trompettes a été reçue, près de la fabrique de 
M. Leclercq-Dupire, par MM. Jules Fournier, capi
taine de la musique, Lézy-Salembier, Henri 
Steux, sous-chef, et Vincent Leclercq, secrétaire. 
Celui-ci a exprimé les regrets témoignés par le 
directeur, M. Paul Fournier, qui, ayant dû aller 
au festival de la Bassée avec la Cœcilia roubai-
sienne, ne pouvait participer à la réception et aux 
fêtes de là première journée. 

Après les vins d'honneur, le cortège s'est formé 
sur la Vieille-Place, dans l'ordre suivant : VUnion 
des Trompettes, la musique les Enfants de la Lyre 
et les cavaliers, au nombre de plusdecent. i l s'est 
ensuite rendu sur l'hippodrome du carrousel, en 
suivant les rues Neuve oe-Roubaix, des Moulins et 
des Renards. 

Le carrousel a été excessivement brillant, les 
joutes se sont prolongées jusqu'à neuf heures et 
demie du soir, et l'obscurité seule y a mis un. Cent 

quarante-sept cavaliers sont entrés en lie* ; les 
prix ont été gagnés comme suit : 

1er prix, M. Callens, de Cysoing; 2e prix, M. 
Lagache, d* Tamplanve; 3e prix, M. finorienx, de 
Ma uain; éa prix, M. Plouvier, da ssusw, 5e prix, 

M. Carette, do Roubaix; 6eprix, M. J.-B. Six, de 
Tourcoiag; 7e prix, M. Ch. Nutte, d'Hes»* 8e prix, 
M. François Ca«tel, d'Hellemmes; 9e prix, M. Lu
cien Mulliez, de Croix; 10e prix, M. Louis Castel, 
d'Hellemmes; lie prix, M. Gaston Delmet, d'Hel-
chin; 12e prix, M. Emile, Dalluin, de Monveaux ; 
13 prix, M. D -siré Vaneete.de Dottignies; Meprix, 
M. J.-B. Lebrun, de Bondues. 

Nous devons adresser toutes no* félicitations à 
M. Malliez,qui présidait ce carrousel et a apporté, 
à sa bonne organisation.tont son dévouement et son 
intelligence. 

La ducasse a été fort animée : les promeneurs 
étaient venus en grand nombre de tous les alen-
tonrs : on remarquait surtout quantité de Rou-
baisiens.pour qui fêter la ducasse de Wattrelos est 
un usage sacré. 

Les pauvres, qui bénéficiaient de la fête, n'ont 
donc qu'à se louer des résultats obtenus : les deux 
journées du lnndi de la Pentecôte et de dimanche 
dernier, prouvent qu'à Wattrelos, on sait faire 
honneur à ces deux vertus françaises : patriotisme 
et charité. 

T O C R C O M O 

LA CATASTROPHE 
A u c o n s e i l m u n i c i p a l 

Le conseil municipal s'est réuni, mardi soir, 
sous la présidence de M. le Maire. 

M. Hassebroucq rappelle,en termes émus, les 
terribles circonstances qui nécessitent cette réu
nion, et le télégramme annonçant l'envoi d'un 
premier secours de 2.000 francs. Il dorme en
suite lecture d'une lettre de condoléantls du 
ministre de l'intérieur. 

Les premiers besoins des familles éprouvées 
par la catastrophe étant actuellement assurés, 
l'important est de s'occuper immédiatement 
des funérailles. 

M. Hassebroucq demande qu'un blanc-seing 
soit laissé à l'administration, pour la question 
des frais des funérailles, et propose d'organiser 
une quête pour les familles des victimes, mais 
dans l'église seulement. Aux membres du con
seil qui proposent de quêter, le long du cortège, 
comme cela s'estfait à Itoubaix, lors de l'enter
rement des victimes de l'incendie de la filature 
Dillies, M. Hassebroucq répond que cela res
semblerait à une mascarade payante. 

L'avis unanime du conseil étant que la quête 
se fasse sur tout le parcours du cortège, une 
commission est officieusement désignée pour 
organiser cette quête et faire appel à tous les 
jeunes gens dévoués pour remplir l'office de 
quêteurs. Cette commission s'entendra, dans ce 
but,avec la Société de secours aux blessés. 

M. le-maire propose, qu'en signe de deuil, la 
fête nationale ne soit pas célébrée coite année 
à Tourcoing. Cette motion excite des murmu
res de la majorité et donne lieu à des objections 
présentées par divers membres du conseil. La 
solution de cette question délicate'est remise à 
une séance ultérieure. 

La séance est levée. 

L e s f u n é r a i l l e s 
On a fait distribuer dans toutes les maisons 

de Tourcoing, des lettres morluaires dont voici 
l e texte : 

LE MAIRE DE LA VILLE DE TOURCOING 
A l'honneur de vous inviter, au nom de la 

municipalité, à assister aux FUNÉRAILLES 
SOLENNELLES, qui auront lieu le jeudi 25 
de cr mois, des malheureuses victimes de la 
catastrophe d u 2 2 juin 1885, dont les noms sui 
vent : 

HONORÉ, PROSPKB, i n d . , 4 0 ans, Tourcoing. 
DELPORTE,ETiE\.NE,dii\,3ti ans, id. 
MAHY, JEA.VBAPTISTE, 39 ans, id. 
DANESSE. ALPHO.NSE, 39 ans, id. 
VANDEPUTTE, JEAN, 20 ans, id . 
TIBERGHIEN, CHAULES, 55ans, id. 
VERME^CHE, CHABLES, S6 ans, id. 
LEGLEY. CÏBILLE. 15 ans, id. 
BOOMS, JLLES, 13 ans, id. 
TOURNAI, FRANÇOIS, 35 ans, Roubaix. 
DOUTRELONG, LÉO*. 26 ans, La Bassée. 
VANCRAYNEST, 35 ans, Neuville-en-F. 
DUQUENNOY, H t m , 14 ans, Mouscron. 
PIETERS, ALPHO.NSE, 35 ans, id. 
LIAGKE, H u a i , 19 ans, Reckem 
DENAUX, JEAN-BAPTISTE, 18 ans, id. 
VANDERÉULQUE, Louis,65 ans, Dottignies. 

L'assemblée à. dix heures précises du matin, 
à l'Hôtel-Dieu, rue Nationale. 

Le convoi se rendTa, de là, à l'église SAINT-
CHRISTOPHE, où sera célébré le service, à la suite 
duquel l'inhumation aura lieu au cimetière 
communal, dans un terrain concédé par la 
Ville. 

Tourcoing, le 23 juin 1885. 

La population tourquennoise se prépare à 
donner, jeudi, aux malheureuses victimes, un 
éclatant témoignage de douloureuse sympathie. 

M. l'adjoint Lehoucq s'ooeupe, avec tout 
le dévouement que nous lui connaissons, de 
l'organisation de cette triste cérémonie. 

Dans la cour de l'Hôtel-Dieu, on a commencé 
à construire une magnifique chapelle ardente. 

L'ordre du cortège funèbre ne sera définiti
vement réglé qu'aujourd'hui. 

L ' e n q u ê t e 
Nous avons dit que MM. les ingénieurs Olry 

et Lefebvre ont fait mettre à part tous les dé
bris du générateur, pour procéder à une en
quête des plus sévères. II semble ressortir des 
dépositions des rares témoins survivants que le 
générateur était en mauvais état.Nous savons, 
d'ailleurs, que M. Honoré avait é<"rit, vendredi 
dernier, à une personne de Roubaix, que son 
générateur avait besoin d'être remplacé. 

C'est aussi le bruit accrédité à Tourcoing, et 
certains affirment même que ce remplacement 
était chose à peu près décidée et qu'il devait se 
luire pendant les fêtes de la Saiiaf-€hri8topUe. 
Est-ce réellement la cause de fltaqilusion ? H 
serait téméraire de le soutenir, e t l'enquête 
seule pourra dire si la catastrophe est duc à 
l'état défectueux du générateur ou à l'alimenta
tion de la machine. 

L'établissement de M. Honoré ne faisait pas 
partie de l'Association dee propriétaires d'ap
pareils à vapeur du département du Nord. 

L e s v i e i l — e s 

On compte, actuellement, dite-neuf morts-. A 
ceux dont les noms ont déjà été publiés, on doit 
ajouter : 

Antoine Carpentier, 47 ans, d'Hérinnes (Bel
gique) qui a rendu le dernier soupir mardi, à 
quatre heures de l'après-midi. 

Emile Deskemaker, 44 ans, de Tourcoing, 
mort ce matin. 

Le corps du contre-mattre de M.Van Zeveren, 
Etienne Delporte, mort chez lui,a été transporté 
hier après-midi, à l'Hôtel-Dieu. 

On y a également amené un blessé nommé Léon 
Descornets, qui a le bras gauche cassé et s'était 
d'abord fait soigner dans sa famille, rue du 
Chéne-Houpline. 

A l'hôpital, il y a dix-sept blessés, dont trois 
sont au plus mal, et en s'attend d'un moment 
à l'autre à un dénouement fatal, surtout en ce 
qui concerne Désiré Vaoneste. 

Ces pauvres gens sont dévorés par une fièvre 
ardente, leurs blessures leur causent les plus 
cruelles souffrances, et Iadouleur est encore ac
crue par la présence,dans les plaies,de gravier, 
de poussière, d'acides qui enveniment atro
cement le mal. 

Enfin, aux blessés qui sont en traitement à 
l'Hôtel-Dieu. il faut en ajouter quinze autres 
qui sont soignas à domicile et dont voici les 
non s : 

Emile Dujardin, deMouscron, 19 ans, ouvrier 
chez MM Thœn et Van Zeveren ; 

Auguste Deschamps, 40 ans, rue du Ilrun-
Pain, 142, blessé à l'épaule et à la tète ; 

Jules Wicart, 30 ans, domestique, rue des 
Quinze-Boutei'les, blessé h la jambe; 

Charles Dhan, 19 ans, ouvrier teinturier, aux 
Trois-Baudets, blessé à l'épaule gauche ; 

Edmond Amen, 13 ans, ouvrier teinturier, à 
la Pierre-Bleue, brûlures graves aux mains ; 

Louis Strazier. C5 ans, ouvrier teinturier, à 
la Croix-Rouge, blessé à la tète et aux jambes ; 

Charles Vanneste, 26 ans. chauffeur, demeu
rant au Paradis, blessé an bras ; 

Julien Goumann, 17 ans, ouvrier teinturier, 
blessé aux reins et à la têle ; 

Léon Chantry, 50 ans, tailleur de pierres, ru? 
du Chêne Houplines, fractures multiples au 
coude ; 

Jules Delbaere, 15 ans. teinturier au Pont-de-
Neuville, blessé au bras ; 

Jules Can, 13 ans, teinturier, à La Malsence, 
blessé au bras gauche ; 

Duquesnoy, 15 ans, journalier, à Mouscron, 
blessé légèrement ; 

Biesbrou ck, 16 ans, au Pont-de-Neuville, 
blessé aux mains. 

L e s f o u i l l e s 

Nous avo"S dit que les soldats ont été immé
diatement remplacés par les pompiers. Ces 
braves gens, ont continué courageusemt nt les 
fouilles jusqu'à six heures du soir; celles ci ont 
été alors interrompues. Cependant,tout n'a pas 
été déblayé: il reste notamment à dégager un 
couloir et un jardinet voisin, où il y aurait 
chance de retrouver les deux ou trois ouvriers 
qui, parait-il, manqueraient encore. 

Le con(re-mai!re de l'infortuné M. Honoré, 
Louis Guilaiu, nous dit qu'il devait y avoir 18 
à 20 ouvriers au travail. L'enquête se poursuit. 
D"ux blessés, qui étaient retournés chez eux 
hier, se sont présentés ce matin. On pourra 
peut-être, aujourd'hui ou demain, connaître 
d'une façon préeise le nombre def: personnes se 
trouvant dans les deux établissements au mo
ment de l'explosion. 

L e s d é v o u e m e n t s 

Nous avons omis hier de signaler la présence 
de M. le docteur Caudrelier sur le théâtre de 
l'explosion. Nous tenons d'autant plus à répa
rer cette omission que M. Caudrelier, arrivé 
l'un des premiers au secours des malheureuses 
victimes, s'est particulièrement distingué par 
les soins dévoués qu'il a prodigués aux blessés. 

On nous nomme aussi M. Emile Naquette 
dont le courage infatigable a singulièrement 
hâté la délivrance de plusieurs ouvriers en 
gloutis sous les décombres. 

Lundi, M. l'adjoint Lehoucq était accouru en 
toute hâte à l'Hôtel-Dieu de Roubaix, pour de
mander des secours dont il croyait avoir besoin 
dans l'affolement du premier moment. Deux 
sœurs de charité sontpartiesaussitôt pourTour-
coing. ac-ompagnées de.MM. le docteur Derville, 
Dupire, infirmier en chef et Jean-Baptiste Mal
fait, infirmier. Ils n'ont pas eu, du reste, l'occa
sion de manifester l'admirable dévouement 
qu'ils déploient ordinairement dans ces tristes 
circonstances, car le personnel de l'hôpital de 
Tourcoing était suffisant. 

U n e g é n é r e u s e p e n s é e 

La lettre suivante émet une pensée à laquelle 
nous ne pouvons que nous associer : 

Roubaix, le 23 juin 1885. 
Monsieur, 

Devant l'horrible catastrophe qui vient de jeter le 
deuil et la désolation dans notre ville-sœur (Tourcoing), 
les soci ét°s subventionnées par la ville devraient, d'un 
mouvement spontané, donner un concert festival avec 
cortège, au bénéfice de ces malheureux,- les frais indis
pensables à une pareille manifestation de la charité pu
blique, seraient couverte par une souscription ouverte 

dans lea colonnes da votre iournal, que, je n'en doute I 
pas, monsieur, TOUS seriez très heureux de mettre à la 
disposition de cette œuvre. 

Veuille», mnnsieu» la dùecteur, vttîr ai cette proposa l 
aVm peu* ewosr quoique» otunces de succès, et recevoir, 
>*K mes remerciements anticipée, les salutations lea plus 
sincères de votre serviteur. 

l . a * G r a n d e . o n i e 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Roubaix, le 24 juin 1885. 

» Monsieur le directeur du Journal de Roubake, 
» Je lia à l'inatant dans votre petite édition de ce ma-

i, tin, un article sous la rubrique I Une généreuse pen-
» aie », par lequel un éa voe lecteurs émet l'iose qea> lea 
» sociétés subventionnées de la ville, pourraient organiser 
» un concert-festival, au bénéfice de la catastrophe de 
» Tourcoing. 

» Dès hier déjà, le directeur de la « Grande- Harmo-
» nie a* M. Victor Delannoy, «'inspirant des traditions 
» constantes de notre musique, qui n'a jamais hésité a 
» prêter son concours chaque fois qu'il a pu être de 
» quelque utilité pour une oeuvre de b'înfaisance, m'a-
» vait donné l'ordre de convoquer, pour demain soir, les 
<> membres de notre conseil d'administration et de notie 
» comité, et j'avais lancé les susdites convocations ce 
» matin, avant la lecture de l'article ci-uesâug. 

» Sans préjuger des dispositions qui seront priée» dans 
» cette réunion, je puis vous assurer a l'avance, Mons'eur 
» le directeur, que la « Grande Harmonie i no faillira pas, 
.< en cette triste circonstance, à ce qu'elle considère 
» comme un devoir, qu'elle prêtera son appui le plus 
M complet au soulagement des victimes de ce terrible 
> accident, et qu'elle fera tout le possible pour l'entière 
» réussite du projet qui sera adopté ; elle aura besoin, 
» pour cjla.du concours de la presse, qui ne lui a jamais 
i fait défaut et sur lequel elle compte d'une façon eer-
» taine. 

» Veuilles agréer, Monsieur le directeur, mes ealuta-
» tiona très empressées. 

u Le sergent-major de la Musique municipale 
» la i Grande-Harmonie », 

» GUSTAVE HoFFsuirct. » 

L e s « C ' r i c k - S i e k s » 

Nous apprenons que cette excellente société 
a, hier soir, conlremandé sa répétition habi
tuelle, en signe de deuil, et que. pour la même 
raison, elle a ajourné le concertquidevait avoir 
lieu le lundi 29 courant. 

Les Orphéonistes assisteront, demain, nu 
cortège, et prêteront leur concours à l'exécution 
de la messe des funérailles. — Dès lundi déià. 
cette sociél» s'était occupé* de l'organisation 
d'un con:ert de bienfaisance, en s'nssurant le 
concours d'artistes distingués de Paris et de 
Bruxelles ; mais la date de celte fête ne peut 
pas encore être fixée, l'administration munici
pale se réservant toute initiative en ce qui <_on-
cerne les moyens de venir en aide aux familks 
des malheureuses victimes. 

Incendie — Dans la nuit de lundi à mardi, nn 
commencement d'incendie s'est déclaré dans le 
peignaga de MM. Lamourette et Leroux frères. Il 
a été promptemeot éteint, grâce à la pompe à va
peur installée dans cet établissement. et les dégâts 
sont peu importants. 

uIJLJLK 
M. le substitut Dassonvi i le . — Nous lisons 

dans la Gazette de Douai : 
« U LOU* revient que lei accusations très graves 

portées, par nos confrères d» la pressa de 
Lille, contre la conduit* de M. le substitut Das-
s"uville, ont produit une vive émotiou dans le 
moiide judiciaire 

• On nous assure que le président du tribunal de 
Lille, ainsi que le procureur de la Républi jus près 
ce siège, auraient été mandés au parquet dâ la 
cour de Duu.ii, pour donner des explications à ce 
sujet. 

» Noas ne savons encore quelle attitude sera 
prise vis à-vis de M. Dassonviile ; mais il nous 
parpî'. que l'bonneurds la magistrature est engagé 
dans cette question, et nue les supérieurs de l'in
délicat substitut ne peuvent, sans se compromet
tra, couvrir de leur responsabilité les procédé' de 
laur subordonné.» 

A l 'Académie de médecine.— Dans la séance 
d'hier de l'Académie de m? daeine, M. Polailloc, 
ctiargé d'un rapport sur los travaux de M. le doc-
t'.tir Paquet, de Lille, en a développé les conclu
rions. 

Los travaux de M. le docteur Paquet portent sur 
U «angtène, la septicémie aigoé gangreneuse. 

Diverses opérations ent été faites par lui et, 
irtàce au traitement aotiseptique, on a pu obtenir 
des résultats trèa remarquables. 

Grâce à eux, il est même possible d'amener une 
guérison, alors que las tissus sont déjà altérés, si 
les lavages antiseptiques sont rigoureusement pra
tiqués, et si les pansements ouatés sont fait? avec 
soin. 

VScho dit Nord nous demande de dire que c'est 
à lui que M. Glorieux a communiqué le récit de 
son voyoge.que nous avons reproduit a t trade do
cument. 

C'est (ait. 

La taxe des lettres. — M. le ministre des postes 
et d-ii télégraphes étudie un projet d'abaUsemei.t 
à 10 centimes de la taxe des lettres. 

Certificats de l 'enseignement chrétien.— Par 
suite da réclamations, les modifications suivantes 
sont apportées dans l'ordre des examens : 

L'examen des jeunes rlilos.tiné.à Douai au 22juil 
let, aura lieu le27 juillet. 

Les examens, à Roubaix, sont fixé* au 3 août, 
pour les garçon", et au 4 pour les Miles,au lieu des 
& et 6 acut. 

Nos officiers aux courses d'Arras — Les ac
cidents dont des officiers ont été victimes aux cour
ses d'Arras n'auront aucune suite grave. Nous rec
tifions les détails erronnos que nous avions em
pruntés aux journaux d'Arras. 

M. Bonjean a été légèrement contusionné; M. 
Lardinois a la jambe c&asèe; mais le docteur a pu 
la remettre immédiatement et aucune complica
tion n'est survenue. 

Saison des Bains de mer. — Serrioe entre Lille et 
Osteade. — A partir du 1er juillet lvo , et pendant la 
aaiaaa d< s baiaa à» mer, va asspvtM aéra installé antre 
LAI» acOiteada, an moyen daa tnsûse numéros 483 et 516 
dont l'itinéraire est indiqué ci lésas un : 

Train 4s3. — Départ do Lille, 6 h. 01 matin : Croix-
Wasquehal, 6 18 ; Itoubaix, 6 26 ; Tourcoing, 6 34. — 
Arrivée à Oatande, 9 M. 

Tain 516. - Déport arOstenslo, S h 30 soir; Tour-
ooing, lu 32 ; Koubaix, 19 40 ; Croix- Wasquehal, 10 46. 
— A'rrivée t Lille, 11 OU. 

A partir de la mémo date, le train u- 513, partant de 
Lille à 'J h. 10 aoir, m prolongé jusqu'à Mouscron, sui
vant itinéraire ci-après. 

Train 513. — D.-oart de Lille, 9 h. 10 soir ; Croix-
Wasquehal, 9 24 , Roubaix, 9 3*; TsjaojjjiBg, 9 40. — 
Arrivée a Mouscron, 9 99.| 

Marché aux grains de Lille du 21 juin : 
Blés blancs : Marées, 5 ; hectolitres amenés, 68 ; 

hectolitres vendus, 22 ; hectolitres remis, 46. 
Blés macaux : Marées, 0 ; hectolitres amenés, U ; 

hectolitres vendus, M ; hectolitres remis, 0. 
Prix moyens dos blés blancs : de 18 fr. 25 a 18 fr. 50 

l'hectolitre. 
Vente habitue le. — Prix maintenus. 

M. HEXBI TRESGA 
Uu savant, nriginaira du département du Nord, 

M. Henri Tresca, membre de l'Académie des 
sciences, vient de succomber à une attaque d'apo
plexie. L'Académie, en apprenant la triste nou
velle par la bouebe de son président, M. Ruuloy, a 
aussitôt levé la séance en signe de deuil. 

Henri Tresca, sorti en 1835 de l'Ecole polytech
nique, enti a d'abord dans le corps des ponts et 
chaussée», qu'il abandonna bientôt ponr te livrer 
à l'étude des sciences. En lS'oo, il fut nommé ins
pecteur principal de l'Exposition française à Lon
dres. En I8ôi, il fat chargé, en qualité de commis
saire général, du classement de l'Exposition uni
verselle de 1855. Il devint ensuite soas-directeur 
du Conservatoire des arts et métiers ; il occupa 
dans est établissement, avee une hante distinction, 
la chaire de mécanique industrielle. 

.-•on enseignement, très suivi, très apprécié, met
tait en relief les émineates qualités de cet esprit 
lumineux et méthodique. Sa parole élégante et 
claire élucidait les questions les plus dél cates et 
les plus complexes. Son caractère élevé, la solidité 
desa science,la sûreté de ses jugements, luiavaient 
donné une grande et légitime autorite dans le 
mon Je savant. Souvent il fat chargé de rapports 
et d'arbitrages destinés à trancher des controver
ses importante* ou d'établir des faits contenez 
G st aîusi qu'il fat appelé à mesurer le rendement 
du transport de la force par l'électricité à l'Expo
sition de Vienne et lor* des essais institues, l'an 
dernier, à la gare du Nord par M. Marcel Deprez-

Ea 1872, fl fut élu membre <ia l'Académie des 
sciences, en remplacement de M. Combe», et, sept 
ans «prè-vl entra dans le conseil supérieur de l'en-
«oignement technique. 

SJS nombreux ouvrages attestent la fécondité de 
cette vigoureuse intelligence. Citons parmi les 
principaux : Traité élémentaire de géométrie des
criptive, Visite à VExposition uniterselle^Le 1855» 
Mécanique pratique. Machines à vapeur (en colla
boration avec le général Honni , Cours de mécani
que appliquée, professé à l'Ecole centrale, ï'Ebou-
lenxent des solides, qui lai valut, en 1862, le grand 
prix de mécanique.C'était là, pour Tresca, nn sujet 
de prédilection; il y revint dans ses -dernières an
nées, et, tout ré-emment, nous signalions plusieurs 
mémoires, communiqués à l'Académie et consacrés 
à l'étude des déformations subies par des barres 
métalliques, soumises à l'action des clioes violents. 

Tre»ea était né à Dunkerque, en 18i4. Pendant 
la Commune, il s* conduisit courageusement et 
ferma les portes du Conservatoire aux rebelles, qui 
voulaient «'emparer des canons de l'établissement. 
Il vt eut dans l'intimité de La Verrier, auquel il 
demeura attaché dans les circonstances les plus 
difficiles. Tresca laisse d'unanimes regrets parmi 
sas anciens élèves, ses collègues dans le professo
rat et ses confrères de l'Institut. Il était officier de 
la Légion-d'Honnecr depuis le 13 août lSt.5. 

Ses obsèques ont eu liea mercredi 24 juin, à IV-
giiee St-Vincent-de-Paul. 

N O R D 
Armentières . — Les élections. — Le conseil 

de préfecture, sous la présidence de M. Façon, 
conseiller, a rendu son jugement dans les deux 
protestations contre les élections d'Armentières. 
Le jugement n'a été la qu'à 3 heures et demie, .M. 
Mar;age, retenu chez loi pour ses affaires person
nelles, n'étant venu qu'a cette heure. 

On se rappelle que le conseil était ainsi com
posé : M. Facsn, président, opportuniste déclar. ; 
M. Mariage.anai intime de M. Tahon-Fauvel et M. 
Balat, conseiller, nouvellement élu 

1* La protestation contre lMection de M. Tahon-
Fauvel, est rejetée. 

Les considérants, très longs, déclarent qu'il n'y 
a eu aucune pression ni morale ni physique. 

2* Protestation contre l'élection de MM. Car
don, Djlplanque, Motte Cordonnitr, etc., conser
vateurs. L'élection est annulée ; les considérants 
établissant, au contraire, qu'il y a eu un système 
général de pression dans les ateliers et une véri
table corruption électorale. 

Nous c-oyons savoir que cet arrêt sera porté 
au conseil d'Etat. 

Berlaimont. — Les électeurs du canton de Ber-
laimontsont convoqués, pour le dimanche \i juil
let, à l'effet de nommer un conseiller d'arrondi*-
: emen', en remplacement de M. Elice, décédé. 

Dunkerque. — La perle du c Travailleur ». — 
Voici quelques détails sur la perte du Travailleur 
La gcëlette Travailleur, partie de Don kerque le 12 
m a » , arrivait sur les lieux de pêche, en Islacd*, le 
3 avril. 

Hprèi avoir péché aux environs du cap Ostre-
Borna et des îles Magellan jusqu'au 23, les fortes 
brises E. N. R. l'obligèrent à faire route pour 
Portland, LU elle arriva le lendemain 24 au soir, 
moment où le vent rafraîchissait, ce qui l'obligea 

réduire la voilure afin de soutenir. 
Le 29, le vent redoublant de farce, elle recala 

à l'K.-S.-E., avec pluie et neige, et fit prendre la 
cape bâbord amures. 

Le JO, à une heure da matin, le vent se modéra 
on peu, les voiles latines et le hunier fumât éta
blis au bas ris. La neige continuait à tomber ; le 
capitaine s'aperçut alors qu'il était près des bri
sants, il fit manœuvrer pour virer de bord au 
large, mais le navire manqua da virer vent de
vant; la grande voile fut amenée et la barre.mise 
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Voyant à chaque heure du jour et de la nuit 
le vieil Henriot, Sébas avec sa liberté d'ancien 
serviteur, ne manquait jamais de saisir l'occa
sion de prononcer le nom de Gaston. Le plus 
souvent Henriot lui coupait vivement la parole; 
quelquefois, lorsque Sébas. assis sur un tabou
ret près de son lit, rappj'ait des événements 
passés depuis de longues années, il revenait sur 
l'enfance de Gaston, et s'étendeit avec complai-
•ance sur les qualités de celui qui était devenu 
un homme accompli. Soit qu'il dormit, soit 
qu'il prêtât l'oreille à Sébas. iLar. ivait souvent 
qu'Henriot n'interrompit point celle causerie, 
et Sébas se frottait les mains en murmurant: 

— Il ne me répond pas. c'est vrai, il ne cède 
l i en encore, mais il écoute, et le blé semé ger
mera. 

En somme il était certain de l'amitié du ma
lade, mais non moins certain de la haine du 
neveu. Plus d u c Ft>U. lorsqu'il a'apTfjerait 
de qnelque trait de •>«• han -elé ou d'hypocrisie 
commis par Ma xi n . Sébas s'en vengeait, t j 
prouvait au mépr.sali! ' personnage qu'il n'éiait i 
pa» ta dupe. M. de L iz i rches g u t l a i t un occa

sion favorable pour irriter Henriot contre lui, 
mais le dévouement de Sébas suilisait pour le 
défendre, et Maxime cherchait vainement l'oc
casion de so venger. 

Il crut l'avoirtrouvée au moment où le doc
teur Sameran quitta M. de Marollos, le laissant 
dans un état de surexcitation dû à l'obstination 
avec laquelle le médecin venait, de défendre 
Gaston contre les accusations de son oncle. 

— Sébas, dit-il d'une voix presque dure,vous 
avez dû le remarquer, les longues conversa
tions fatiguent M. de Marolles ; la gravité de sa 
situation ne lui perreel pas de recevoir autant 
de visites, vaus aurez soin de refuser la porte 
aux indiscrets. 

— Qui sont ces indiscrets, monsieur? de-
. manda Sébas d'un ton bas, mais dans Jeqin 1 on 

devinait la colère. 
— Mais, tous ceux qui n'ont pas besoin de 

ve ii'r chaque jour le fatiguer par de longues 
co ver8ations. 

— M. Cari Chamigny, par exemple. 
— Cari Chamigny ! gardez-vous bien de l'é

loigner, c'est mon meilleur ami. 
— Le jeune fil. Lucien Grandpré ? 
— Loin de le fatiguer, il le distrait en lui ré

citant se s poésies. 
— Il s'agit alors de M. Hector de Sablé. 
— Vous êtes fou, Sébas, ces messieurs sont 

mes amis intimes, faut-il vous le redire. 
— Je refuserai donc l'entrée du château aux 

am's de mon maître ? 
— Dans son intérêt. Sébas, dans son intérêt. 

I )u reste.cet te mesure n'a tlei n tp;i s tout le mon rli». 
— Naturellement, monsieur p rmet à mon 

maître de recevoir son mé'lecin. 
— Un ignorant, ce Sameran ! je ferai v nir 

un praticien de Paris. 
— Mais enfin, jusqu'à l'arrivée de ce prince 

de la science .. 
— Naturellement, Sameran viendra. 
Sébas reprit : 
— Notre digne curé doit également rester au 

nombre des privilégiés ? 
— D-ns une certaine mesure. . . Je suis chré

tien, mais je ne crois pas nécessaire qu'on re
çoive chaque jour son confesseur. 

— Je comprends, dit Sébas avec une bonho
mie railleuse, il faut de la mesure en tout. 
Quelle doie de piété monsieur permet-il à mon 
maître. . . En un mot combien de fois par semai
ne pourrais-je introduire, près de lui, M. l'ab
bé Choisel ? 

— Une visite par mois suffira. 
— Monsieur pense donc que mon maître vi

vra plusieurs mois ? 
— Je l'espère. Sébas. 
— Je me conformerai aux ordres que mon

sieur daigne me transnr ttre Est-ce tout . . . 
— J'oubliais le notaire. 
— Pourquoi mon maître le recevrait-il désor

mais , son testament est fait. . . testament fort 
simple, du reste ; il vous abandonne toute sa 
fortune et s'en remet à votre générosité pour le 
sort à faire à ses vieux serviteurs. 

— Ils peuvent d'avance se rassurer, Sébas, 
je les récompenserai suivant leurs mérites, 
tenant compte de leur dévouement et de leur 
exactitude. Vous pouvez compter sur une large 
part. 

— Et je l'aurai gagnée, n'est-ce pas , fit le 
vieux Sébas en relevant sa têtu blanche. Oui, 
vraiment, après avoir éloigné du lit d'.i'joiiie 
de mou inaltr.. I s seuls ami* dé* In ter s.'-s 
qu'il garde i n •* r . près vous avoir ;i d-} à spo 
lier son neveu M.G.iston, à séqu stier ri -, ie<l 
lnrd qui ne m art pas assez vit- à **Vr uré 
\ o u s m.; jeitt rcz une part de cette tK-be.-se 

indignement acquise, comme on abandonne un 
os à un chien défendant les abords du logis. 
Oh ! tenez, monsieur, jusqu'ici vous avez com
mis bien des infamies, mais vous n'étiez pa3 
descendu à ce point d'acheter la conscience 
d'un honnête homme, et d'essayer de suborner 
celui qui mange depuis tant d'années le pain 
c'es Marolles. Assez de patience de ma part, 
souil'rir davantage serait une lâcheté. Je sais 
que vous allez tenter de me faire chasser p„r 
mon maître. . . Peut-être y réussirez-vous.. . 
Tout est facile aujourd'hui que sa têle affaiblie 
reste sans volonté. . . Mais avant d'avoir r .r-
porté cet avantage je vous souffletterai avec 
votre infamie, et moi, valet, moi que vous 
comptez pour si peu du haut de votre vanité 
stupide, vous m'entendrez vous crier : 

-r- Votre conduite est infâme! mille fois infi
m e ! et si le ciel est juste, vous en serez rude
ment châtié. 

— Misérable I s'écria M. de Luzarches en 
marchant vers Sébas. 

— N'approchez pas d'avantage, répliqua le 
vieillard, je vous le défends. 

— Je vous chasse, entendez-vous, je vous 
chasse! 

— Voilà un mot qu'il me faudra entendre 
dire par mon maître avant que je quitte cette 
maison. 

— Il vous le dira. 
— J'en suis désormais certain, vous rougi

riez trop devant moi. 
M. de l.uzarches sortit, et Sébas, demeuré 

eeu', se frappa le front avec un double senti
ment de regret et de colère. 

— J'ai eu tort, dit-il. j'ai eu tort; j'aurais dil 
patienter encore, patienter toujours ! 

Ci pendant, comprenant qu'il lui serait im
possible d'habiter désormais le château, il 

monta dans sa petite chambre, et prépara sa 
malle. A mesure qu'il rangeait des objets pré
cieux pour lui, son souvenir se rej ortail vers 
c~ux qui lui avaient donné les uns un portrait, 
1 z autres une pipe curieuse, de beaux pistolets, 
des livres intéressants. Une miniature représen
tant Gaston enfant lui arracha des larmes. 

— Je vous ai mal défendu, mon maître, dit-
il, pardonnez-m«i, je suis assez puni. 

Quand tout fut prêt, il descendit d reprit sa 
place dans la petite anlichr obre précédant 
l'appartement d'Henriot. 

De l'endroit où il se trouvait il entendit, non 
point les paroles prononcées, mais de quel 
aceent elles étaient dites. La voix de M. de Mr-
rolles semblait intercéder, celle de Maxime de 
Luzarches commandait, impérieuse. Le mattre 
plaidait la cause du vieux serviteur ; le malade 
suppliait qu'on lui laissât ce gardien soigneux, 
cet hemme dévoué, par trois fois il insista Mais 
Maxime répéta plus brièvement : 

— Lui ou moi, choisissez ( 
Sébas n'entendit plus qu'un soupir. 
Une seconde après M. de Luzarches parut : 
— Votre maître vous demande, dit-il. 
Sébas se leva,tremblant et pâle, s'approchant 

du lit du malade. 
— Nous allons nous quitter, Sébas. . . fit le 

vieillard, lu as manqué de respect à mon ne
veu . . . Il parait que l'offense a <Hé trop grave. . . 
trop grave. . . 

— Vous en jugerez, monsieur, dit Sébas ; 
j'ai accusé votre neveu Maxime de vou'oir 
vous séquestrer à l'avenir, afin de capter un hé
ritage auquel M. Gaston a de» droits égaux. Je 
l'a* accusé d'avarice et d'ingratitude ! Si la vé
rité offense, j'ai dû l'offenser cruellem<-nt... Je 
partirai. . . aussi bien je ne SHHPUIS être tétrio n 
du nouvel état de choses qui 8e prépare... Ma 

place n'est plus à voire chevet, si l'on en doit 
bannir le prêtre et le médecin. 

— Les bannir ! s'écria le malade en se re
dressant. 

— On s'y prépare du m o i n s . . . Combien de 
jours monsieur m'accorde-t-il ! 

— Huit jours, dit le malade. 
— C'est bien assez, ajouta Maxime de Lu 

zarches. 
— En effet, monsieur, huit jours suffiront. 
Le malade tendit sa main amaigrie . 
— Sébas ! dit-il, mon pauvre Sébas. 
— Vous comprendrez Hn jour combien je 

vous aimais, mon cher matlre. . . je pars sans 
rancune contre vous, certain que vous subissez 
ure mauvaise influence, à laquelle désormais 
rkn n» saurait vous soustraire.. . 

11 s'éloigna en saluant, puis brusquement, 
étouffant un sanglot, il traversa l'antichambre, 
et descendit l'escalier. 

(A suivre) IUOI-L DE NAVERY. 

Voyage A la mer. — Train de plaisir pour Calais 
le dimanche -'8 juua 1SR">. 

Volencier nés, 8 fr. en là» cl. ; ô fr. 50 ea 3e classe. 
Douai, I.ibcrcourt, Seclin, 7 fr. en 2e classe ; S fr. 5 i 

en 3e classe. 
Tourcoing, Koubaix, Croix-Waaquehal, Lille, La Made

leine, Perenchies, Armentières, Baillcul, Hazebrouck, 
5 fr. 50 en 2e cl ; 4fr. 50 en 3e classe. 

Saint-Omar, 4 fr. en Se chus* ; 3 fr. es Se classe 
Aller. — Départ de Tourcoing, S h. 55; Roubaix, 

7 0! ; Croix-Wasquehal, 7 10; Lille, 7 15; U sfartalrinr, 
J i7 — Arrivée à Calais, 10 20. 

Retour. - Départ de Calais. 8 h. r5. — Arrivée a 
La Madeleine, U (16; Lille, 11 W;Ororx.Wsaqwijkl, 11 M; 
Roubaix, minuit OS ; Tourcoing, œinuie 14. 
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